
aFcl1éologi'e d:es pa,ysalltarn:bq,hQ:aka, et
'.-antalmoro

JACQUES PANNETIER

€ontrairement aux sites islamiques du Nord-Est et de Nord-Ouest de Mada
gascar-,. le Sud-Es·t n'a pas encore fourni de preuves importantes du passage
des isTamisés tel que des' cons.tructions en dur ou de vastes nécropoles.

Les découvertes' dans cette régiôn sont plus modestes, car les seuls
éléments trouvés jusq.u' ici sont constitués par des fragments d'ustensiles
en'chl'oritoschiste ou bien par des carrières d'où semble-t-il, le chloritos
chiste aurait,été extrait. Ces découvertes ont été dues dans la plupart des
cas au hasard, puisque les traditions locales, écrites ou orales, n'appor~

tent guère de renseignements. Une exception doit être faite pour les tradi
tions de Raminia qui rattachent à cet islamisé la présence de la grande jar
re ci:'Ivondro ainsi que de l'éléphant en pierre d'Ambohitsara, ce dernier'cons
tituant à l'heure actuelle le document a,rchéologique le plus évident dans le
Sud-Est.

On s'est longtemps contenté de dresser un simple catalogue des sites où
ces trouvailles avaient été faites sans que de véritables missions scientifi
ques aient été menées. S'eul l'éléphant d'Ambohitsara a eu le privilège de re
cevoir plusieurs visites de chercheurs comme A. Grandidier en 1869 (Grandi
dier 1971 : 48) ou Mollet et Vernier en 1954.

Les autres sites n'ont souvent eu que la visite de celui qui en décou-
vrait l'emplacement. Ainsi en 1915, RAKOTO Franck (Savaron 1915) trouve for
tuitement dans la sous-préfecture de Mananjary, l'emplacement d'anciennes
carrières de chloritoschiste où se taill~ientdes ustensiles d'usage courant
comme des marmites et dont il retrouve quelques spécimens abandonnés.Depuis
aucune mission de reconnaissance n'a été envoyée.

En 1919, un ingénieur des travaux Publics, DALAIS (1919) retrouve tou
jours dans la sous-préfecture de Mananjary , une autre carrière dont il relè
ve soigneusement la position. La même année, un planteur (Bregeras 1919) dé
couvre plus à l'Ouest, une brique et un mortier en chloritoschiste dans sa
plantation. Aucune suite n'est donnée à leurs découvertes.

En 1945, dans la sous~préfecture de Manakara cette fois-ci, selon une
communication de Pierre VERIN, des morceaux de marmites en chloritoschiste
sont trouvées dans une autre plantation.
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Enfin en 1951, le Pasteur Vernier ramasse, à même le sol, sur le ter
rain de la mission protestante de Mananjary d'importants fragments de mar
mites de même nature que les objets découverts précédemment.

De ces découvertes, fruits du hasard, aucune tradition locale, à de ra
res exceptions près, n'a pu fournir d'indications comp lémentai res. On peut
penser que ces sites sont n~mbreux et que d'autres restent certainement à
découvrir. Ils révèlent l'utilisation d'une technique précise, le travail
du chloritoschiste, qui n'a pas encore fait l'objet de travaux archéologi
ques.

A part la tradition de Raminia à laquelle il faut rattacher l'éléphant
de pierre d'Ambohitsaraet.lajarre d'Ivondro, les autres sites archéologi
ques précités, on l'a vu, ne peuvent se réclamer d'aucune réfêrencelitté
raire ou orale locale. Aussi nos principaux documents d'investigation ont
ils été basés sur la position des sites, découverts par hasard, et le chlo
ritoschiste, dont des fragments travaillés, montrés dans le pays, étaient
susceptibles de nous faire fournir des indications supplémentaires.

Nous nous sommes efforcés dans un premier temps de reconnaître sur le
terrain, les sites.déjà connus et de nous y livrer à des travaux archéolo
giques,. Puis enq1J.estionnant les gens de la région, ou en leur montrant des
morceaux de chloritoschiste travaill~a, nous avons essayé de découvrir de
nouveaux sites. Enfin ~sur les sites ainsi examinés nous avons tenté de dé
finir la technique de travail du chloritoschiste afin d'essayer de détermi
ner l' or:i:gin:e de cette dernière.

Dans Un deuxième temps, nous nous sonnnes efforcés de visiter des vi 1
lages où le genre de vie traditionnel nous semblait suffisamment vivant
pour pouvoir obtenir d'es renseignements sur le travail passé ou actuel du
chloritoschiste.

Enfin, nous avons rendu visite à des lieux de culte connus et encore
honorés pour en étudier les aspects historiques et archéologiques. Sur ces
sites, nous avons également e.ssayé de collecter des documents écrits ou, au
moins, des traditions les con cerrtan t . II..

1. VISITES DES SITES CONNUS

Notre premier souci a été de retrouver sut le terrain les sites archéo
logiques connus du Sud-Est dont la plupart 'avaient été que brièvement re
connus et localisés.

1. 1. ~ Le si te "RAKOTO .Franck"

Malgré l'intérêt du site découvert par RAKüTü F. en 1915, nous n·'a
vons pu nous y rendre, car il faut parcourir une soixantaine de kilo
mètres à pied, et.le temps restreint qui nous était imparti pour la
visite des autl'es sites ne nous a pas permis d'envisager une telle
expédition. Néanmoins nous joignons une carte de localisation de l'en
droit (fig. 1)
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1.2. - Le site DALAIS et ses environs.
' .. : .

La caTrlere signalée par Dalais en 1919 fut heureusement pQur no~s

plus acc~ssible.

Ce site se trouve au deux tiers d'une colline de deux CE!n.~,~t4:'~'~
de haut environ située exactement au confluent de la Marcle"'~:Q~ '441
l'rmana au nord-est du village d'Ambohiniarina, (fig. q)~Ç"'.'~;

une carrière qui se présente sous; la forme d 'un affleuremen.~',~la
roche a été entam~e en plusieurs endroits. Les marquesdegcuigE! ~;\,

sont nombreuses et, à quelques endroits, des pans de rocher otlt:~té
enlevés. Ils lais~ent supposer des formes de cubes et de plir.aH~
lépipèdes. Nous n'avons trouvé aucune ébauche de colonnes. 'A~~Q~~
de l'affleurement gisent de nombreuses chutes; mais nOl3recf;\E!rçhe~

dans les environs irnmédi ats de l'affleurement pour trouver icl~•. "'r4~
gments d'ustensiles, n'ont rien donné. Le gisement a conune~t."~

sion 5, 70 mètres de long sur 3 mètres de large, sur 2, 5 m~~f."'t!fi~c:le

haut.

OIJ
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Nous n'avons pu recueillir aucune tradition locale au sujet de ce site.
Les villageois d'Ambohiniarina nous ont affirmé qu'il s'agissait là d'une an
cienne mine d'or dont l'exploitation était abandonné depuis longtemps sans
que l'on ait pu obtenir de date précise. Nous avons ici la preuve d'une techni
que ancestrale 'de la taille du chloritoschiste dont l'activité s'est per
due pour les habitants actuels de la région; à moins que cette technique ne
soit le fai~ d'un peuple étranger aux Betsimisaraka. si les gens d'Ambohinia
rina ont pti nous fournir deux guides pour retrouver le gisement, aucune tra
dition n'a pu être recueillie quant à l'identification exacte des activités
dans cette carrière, et quant à leurs auteurs. Il ne semble pas non plus que,
cette carrière soit à l'heure actuelle un lieu de culte. En nous rendant sur
place, nous n ',avons trouvé aucune trace d' offrandes et nos guides nous ont
dit ne vouer aucun culte à cèt endroit.

Ce gï"semeht n'a donc connu d'activité que lorsque l'on y taillait le
chloritoschiste. Connne nous l'avons vu plus haut, ,le souvenir de l'activi
té origina:le dans ce gisement s'est complétement perdu et en admettant que
quelques prospecteurs aient réellement cherché de l'or sur ce site, les tra
ces laissées sur la roche ne semblent pas devoir laisser planer de doutes
quant à la nature de la matière recherchée.

Archéologiquement parlant, le site est intéressant en ce qu'il montre
la-teçhnique de la taille du chloritoschiste. D'abord l'instrument utilisé,
la'gouge, dont la lame, certainement en fer, devait atteindre une longueur
de cinquante centimètres, connne nous avons pu le mesurer sur les traces lais
sées dans la pierre' par l' ins t rumen t .

,,-Ehs:u:itèle mode d'attaque de la pierre, taillée ici en blocs de forme
cu~7iqJe -ou de parallélépipèdes. Parmi les nombreuses chutes découvertes au
:pied d~ 'ia carrière, nous n'avons malheureusement trouvé, aucune ébauche qui
:nous aU,rait permis de définir quels types d'objets se taillaient ici. L"ab
sep,ée )de colonne, semble devoir écarter ,les objets de forme circulaire. Il
se~ait intéressant de retrouver les ébauches, ramassées par Dalais en 1919.

La: région nous est, en outre, apparue riche en gisements de chloritos
chi.s~te; la colline, où se trouve le site lui-même, comporte plusieurs af
fleurements de cette roche dont certains portaient des marques de gouge fai
tes dans un souci évident de déceler la qualité de la pierre. Mais le site
étn9iéici était celui qui portait le plus grand nombre de traces d'activi
té.Il. semble que Dalais ait décrit la même carrière qui est d'ailleurs la
plus-,'importante de par sa superficie et son volume.

_S~r ie chemin du retour, au bord de 1 'Imana (rive gauche en aval, nous
,ayoI1strouvé, guidé par la hasard, une autre carri~re. Nous n'avons pu ob te
;ni'~:'~ucun nom pour désigner l'endroit. Le site se présente, lui aussi, sous
~la.-fôrme d'un affleurement juste au bord de l' Imana qui est sans doute à

: l'origine du dégagement de la roche.

Cette carrière est intéressante en ce qu'elle aussi porte très nette
!ment les marques des opérations de taille qui ont été faites dans la roche.
: Il y a cinq ébauches de cylindre dont quatre sont encore en place, et une
'niche"., vide dont la colonne a été enlevée. Nous avons également les traces
(d'~un. dé'gagement de deux blocs en forme de parallélépipède. Le gisement dans
~~onertse~ble mesure 4,70 mètres de long, sur 2,80 mètres de large et 2,30 mè
~ires de hauteur.

,,La mensuration des ébauches de cy,lindre donnent 50 cm de' diamètre, sur
~13:cm~~e-hauteur. Les parallélépipède~mesurent 50 cm de long sur 43 cm de

:'la''rge; sur 23, cm de hauteur; là aussi nous avons trouvé de nombreuses chutes,
:-;'I!!a;i4:aucune ébauche de récipient. Ce site semble complétement abandonné et
\f_·,',~:·;7~.~~·~~·:~··;~~"'·' ~ .

.. .~'''''
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n'est l'objet d'aucun culte.

Ces deux sites permettent de formuler les conclusions suivantes

- La présence dans cette région de nombreux affleurements de ch10ri tos
chiste a permis le développement d'une activité centrée sur la taille
de cette pierre.

- Des blocs en forme de cube, de paral1èlépipède et de colonne ont été
extraits de ces carrières grâce à l'utilisation d'une gouge dont la
lame, certainement en fer, atteignait une longueur d'une cinquantai
ne de centimètres.

Les populations Betsimisaraka de ces régions ne pratiquent plusactuel-
lement ces activités: où bien la technique du chloritoschiste se Se
rait perdue chez ces derniers, ou bien elle serait le fait d'un peu
ple étranger à la région.

- Aucune date ne peut être avancée sur l'époque de ces activités.

1.3. - Le site Vernier et les découvertes de l'intérieur.

Les reconnaissances entreprises dans les plantations des sous-prêfec
tures de Mananjary et Manakara, ainsi que sur le terrain de la Mis
sion protestante de Mananjary, n'ont rien permis de rapporter de po
sitif.

Les objets trouvés jadis ne semblent pas révélateurs d'une occupa
tion humaine de longue durée puisque les sondages faits dans les en
virons immédiats, n'ont rien donné. Il semble que ces objets ont été
abandonnés par des individus isolés au cours de déplacements.

2. DECOUVERTE D'UN NOUVEAU SITE AMBOHABE

2.1. - Lors d'une visite au village de Seranambary dans la basse vallée de
la Matitana, nous avons pu, après avoir montré des morceaUx d'usten
siles en chloritoschiste aux habitants de la localité et sur leurs
indications, identifier le site d'Ambohabe. Ce village, aujourd'hui
abandonné, aurait, paraît-il, beaucoup développé cette technique aux
temps anciens.

L'itinéràire qui conduit à l'ancien village d'Ambohabe est le sui
vant : de Seranambary, on gagne le village d'Ambohitsara, situé sur
la même rive de la Matitana, à 5 km en aval, puis du village d'Ambo-
hitsara, on atteint l'ancien village d'Ambohabe à 2 km vers le lit
toral en empruntant au nord le canal des Panga1anes que l'on remonte
sur 500 m. environ (fig. III). La collecte en surface nous a permis
de découvrir de nombreux tessons de récipients en ch1oritoschiste
et de localiser de la même façon le site.

2.2. - Nous avons essayé d'obtenir quelques renseignements concernant l' an
cienhabitat de cet endroit. Pour ce, nous avons interrogé les habi
tants du village d'Ambohitsara notamment un vieillard du nom de Goa
1aka qui se disait né en 1898. Selon ce dernier, Ambohabe aurait été
habité, il y a très longtemps par les Onjatsy qui, à la suite de cir-
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pl~s bas, au hasard, plusprês du
surface dans les parties les plus

constances qu'il n'a pu nous preCiser,
ont émigré vers l'actuel village ONJA
TSY. Le site d'Arnbohabe aurait été alors
pendant três longtemps inoccupé jus
qu'à ce que des Merina, dans la premiê
re moitié du XIX siêcle viennent s'y
établir pour faire du commerce et des
cultures. Puis une famille européenne
du nom de AGUIS serait venue s'instal
ler à la fin du XIX siêcle pour faire
également du commerce et pour créer
une plantation de cocotiers. Des ba
teaux seraient venus alors au large
d'Ambohabe pour vendre des marchandi
ses à la famille AGUIS et les Merina
ainsi que des Onjatsy auraient pris
l'habitude d'aider au déchargement des
bateaux et se seraient fait embaucher
dans la plantation.

2.3.- Le site d'Arnbohabe se trouve à proxi
mité immédiate du canal des Pangalanes,
rive Est, que l'on remonte vers le nord
depuis sa jonction avec la Matitana sur
500 mêtres enviro~. Le site se situe à
2 Km envi ron à l'Es t du 'village d' Arnbo
hitsara. Les habitants s'étaient instal
lés sur une zone três légêrement en pen
te vers l'Ouest comprise entre la Ma
titana et l'Océan sur un début de flê
che littorale obstruant l'estuaire de la
Matitana.

Sur ce site, que couvre un tapis gazon
né de graminées parsemées de quelques
grands arbres à maigre feuillage, et de
"zozoro" au bord du canal, l'érosion ré
cente a mis à jour des débris de l'an
cien habitat qui s'étend sur quelques
hec~ares. En amont de la pente, on a
perçoit, éparpillés en surface, des
morceaux d'ustensiles en chloritoschis
te et en terre cuite, ainsi que des mor
ceaux d'ps. Nous avons opéré un sonda
ge (SI) sur ce sommet et un autre (SIl)

canal. En outre, une récolte minuti~use en
érodées à produit des résultats appréciables.

2.4. - Le sondage (SI) au sommet de la pente ainsi que le sondage (SII) , ont
été effectués de façon analogue à l'aide de deux carrés contigüs de
1 mêtre chacun - carré A, carré B - orientés Est-Ouest pour le pre
mier, et de deux carrés contigüs de un mètre de côté chacun, carrés C,_
carré D, orientés Nord-Sud.

Les résultats sont résumés dans le tableau suivant
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La collecte en surface a révélé le même type de matériaux trouvé en
coupe, à savoir des fragments de récipient en chloritoschiste et en terre
cuite dans des proportions numériques équivalentes.

Ces deux sondages permettent de faire les constatations suivantes

- La couche archéologique la plus fertile est la couche b qui corres
pond à un même horizon dans les deux sondages.

Malheureusement aucun objet découvert ne nous a·permis une datation
du site. Ces objets sont d'ailleurs de qualité médiocre puisque
nous n'en avons trouvé aucun d'intact. (fig. V, VI, VII)

- Les matériaux utilisés sont le chloritoschiste et la terre cuite pour
la confection de récipients, de poterie, et de peson de filet.

Les ustensiles en chloristoschiste et la poterie en terre cuite se re
trouvent dan-s des proportions équivalentes.

- C~s d~ux types de poterie possède~t en outre un certain nombre de ca
ractéristiques intéressantes à r~véler

2.4.1. - De nombreux tessons de ré~ipients en chloritoschiste étaient percés
d'orifices, soit marques d'une réparation, soit marques d'une réu
tilisation du tesson cànune peson de fi let (Abhbe ,CDC - CXX)·~ que 1
ques pièces portent encore les agraphes en fer qui ont servi aux
réparations (AbhbeCDCI). Le percement d'orifices a entraîné sou-
vent une nouvelle cassure du tesson. (Abhbe CDC CXXXV) . '\

Deux qualités de travail nous sont apparues

- une è[uali témoins finie présentant de nombreuses aspérités sur
Les parois qu récipient (Abhbe CDC CXXXIV)

- une autre qualité plus finie (Abhbe Ac. CXVI)

Ces distinctions semblent dues à des différences de qualité de la
roche travaillée ,preuve ·probable de gisements distincts.

2.4.2. - De nombreux tessons de potèrie en terre cuite portent également des
orifices montrant là aussi une tentative de réparation du récipient
endonunagé ou une réutilisation du tesson conune peson de filet (Abhbe
Ac. III). Des pièces en tetre portent encore les agraphes en fer qui
ont servi aux réparations.

2.4.3. - Nous n'avons trouvé qu'un seul exemple de poterie graphitée (Abhbe
Ac. III).

2.4.4. - Il semblerait que l'on puisse faire les mêmes constatations avec les
objets en os puisque la pièce (Abhbe Bc VIII) porte la trace d'une
ébauche d'orifice.

2.4.5. - L'examen des motifs décoratifs a révélé deux grands types de décora
tion : une décoration gravée et une décoration en relief avec des
variantes particulières selon que l'on a affaire à des récipients en
chloritoschiste ou en terre cuite.
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La décoration comprend des motifs tracés et des motifs en bonnets avec
différentes combinaisons. Ces motifs se situent soit à proximité immédiate
du col du récipient, soit sur la panse de l'ustensile à des hauteurs varia
bles. Un motif décoratif gravé se trouve également sur le bord supérieur in
terne de certains récipients (Abhbe CDC CIX). Ces motifs, de même que le
polissage du récipient, sont réalisés au tour.

Les motifs rencontrés à AMBOHABE (fig VIII et IX)

un motif à bonnet simple (Abhbe CDc
CLXXXIII)

- réUnion de deux bonnets (Abhbe CDc
CLVI)

- ré-nion de trois bonnets (CDc CIX)

- 1 motif tracé (CDc CLXX)

- 2 motifs tracés (CDc CXVI)

- 3 motifs tracés (Ac. 44)

- combinaison de 1 motif en bonnet et de
motifs tracés (Abhbe CDc CLXXV)

AM13DH-A~E

NOTifS dRwUl-IRES DES USTéli

liLtS L" Lluo R\ l O:>(,HI5TE

- Exemple de motif décoratif intérieur.

A-tU<. COc CLXXV



2.4.6. - La décoration de la poterie en terre cuite comprend aussi des motifs
tracés et des motifs en relief. Celle-ci se situe dans la majorité
des cas à proximité immédiate du col de l'ustensile. Ce travail de
décoration a été réalisé à la main

- Les grands types de motifs gravés

Des lignes simples

Des pointillés:

Des formes ci rculaires

Combinaison de tringles avec des autres figures géomètriques

Et des guillemets.

NQu~ n'aVQns rencontré qu'un ?~ul ffi,otif en r~lief (Abhbe
et V)

CDc IV

Il ne semble pas que l'on puisse discerner une quelconque similitu
de entre les motifs décoratifs des ustensils en chloritoschiste et
ceux en terre cuite.

2.5. - L'activité de la pêche et la vie maritime semblent avoir été importan
tes si l'on se réfère au nombre impressionnant de pièces, soit en ter
re cuite, soit .en chloritoschiste ayant servi d'accessoires de pêche.
Il s'agit d'une pêche au filet qui devait Se prati'quer, vue la posi
tion du site, aussi bien en mer qu'·en rivière ou en lagune.

Les observateurs de 'Flacourtau XVllè siècle semble par ailleurs con
firmer ce genre de vie :

"", Les Onjatsy s;adonnent à la pêche et sont descendus ..... de la
Lignée des matelots qui ont amené en cette tIe des Zafiraminia",

Mais ce qui a été important pour nous, c'est d'avoir la preuve d'une
utilisation du chloritoschiste chez les islamisés du sud~est.

Dans l'état actuel de nos découvertes, il ne nous a pas été possible
d'affirmer que ce chloritoschiste était travaillé sur place ou s'il
venait de l'extérieur, mais sa fréquence, dans nos sondages, en équi
valence avec la poterie en terre cuite tendrait à montrer une utili
sation courante de cette pierre dans une proportion telle qu'il y a
tout lieu de penser qu'elle est bien venue de carrières de l'arrière
pays.

D'après les tessons exam~nes il semblerait que l'on fabriquât essen
tiellement des récipients ainsi que des pesons de filet. Malheureuse
ment, il ne nous a pas été donné de retrouver d'objets complets si
bien que l'on ignore la forme de ces derniers; seuls des motifs ont
pu nous révéler un style de décor,ation ..

Aucun élément recueilli ne peut nous permettre d'avancer une date à
ce site. Néanmoins, Ambohabe peut nous permettre de conclure que le
chloritoschiste étaient d'une utilisation courante dans le sud-est.

- 66 -



LA TEëkNiQUE DE TRA VAIL DU CHLOt?ITOséHISijE DANS LE SUfJ..;.ÊST.

, t'examen d'une cariiêre de chloritoschiste et l'étude arachéàlôgique
d'Un site ôù cette pierre était utilisée, ainsi que le dépouillement de tap~

~or~s côhèèrhârlt les découvertes relatives à ces industries, nous ont permis
dé faire tine esquisse de cette technique.

3.1. - L'extraction et la taille.

A l'aide d'une gouge à longue lame, on extrait de la carr1ere des blocs
en forme de cube, de parallèlépipède ou de colonne, selon la nature de
l'objet désiré. Une fois la pièces détachée, elle est dégrossie à l'ai
de d'une gouge plus petite, puis finie au tour. Ces opérations compor
tent des pertes; l'objet mal ébauché ou cassé est abandonné sur place;
c'est ainsi que la découverte de carrières ont permis, de la même fa
çon, de retrouver des ustensils à divers stades de fabrication

3.2. Les maY'mites.

Les objets taillés ont été assez divers; mais l'ustensile le plus cou
rant semble avoir été la marmite. Les étapes de façonnage d'une marmi
te ont pu être reconstituées grâce aux débris abandonnés au pied des
carrières. Le tailleur façonnait une colonne qu'il détachait ensuite
de l'ensemble, cette colonne était alors subdivisée en un certain nom
bre de pièces selon les dimensions et le nombre d'ustensiles désir~s.

Puis les marmites étaient dégrossies intérieurement à partir d'un
bourrelet laissé au centre, lequel était ensuite enlevé lors du finis~

sage de la pièce qui se faisait au tour. On ignore par ailleurs les
caractéristiques du tour utilisé dont aucun reste n'a été retrouvé
jusqu'ici et dont l'usage s'est perdu aujourd'hui. Un décoration ori
ginale effectuée à l'aide d'un autre tour, sans doute muni d'un motif
traceur, donnait une touche finale à l'ustensile.

3.3. ~ Les objets divers.

D'autres obj ets étaient également fabriqués te ls que des briques ,des
mortiers, des pesons de filet. Tous ces objets semblent en outre avoir
été fabriqués conjointement dans chaque carrière. Il ne semble pas
qu'il y ait eu une quelconque spécialisation, tant du point de vue géo-
graphique qu'ethnique. .

3.4. - La fragilité du chloritoschiste.

Nous avons également été étonnés, par le nombre des pièces réparées ou
réutilisées dans un nouveau but. La matière première, la chloritoschis
te, restait une roche fragile, délicate à travailler et à utiliser.
Cet inconvénient peut faire penser que ces récipients étaient rares et
précieux à tel point qu'on les réparait ou qu'on en réutilisait la ma
tière pour la confection d'un nouvel objet usuel. D'autant plus que
l'élaboration de l'objet fini comportait de nombreuses pertes au cours
de l'ébauche. Cette constatation ne saurait être pourtant vérifiée dans
des sites comme celui d'Ambohabe où les tessons de chloritoschiste sont
aussi nombreux que ceux en terre cuite montrant par là une utilisation
courante de cette matière.

Mais la fragilité du chloritoschiste est peut être un des éléments
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Carrière de Chloritoschiste Ambohibe

Eléphant de pierre d'Ambohitsara
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d'explication de son abandon face à la concurrence de mater1aux plus
résistants venus de l'extérieur comme des objets en fonte.

3.5. - L'éléphant Vatolambo d'Ambohitsara.

Le dernier type d'objet fabriquê dans ces carr1eres serait l'éléphant
de pierre d'Ambohitsara qui est sans doute un des produits les plus
achevés de la technique de la taille du chloritoschiste., Cette statue
est en effet creuse et d'une seule pièce. Connaissant la fragilité de
la pierre utilisée, on ne peut qu'admirer la prouesse et la maîtrise
des tailleurs. Mais cette statue semble être un exemplaire unique dans
le sud";'est, ce qui laisse à penser que nous sommes ici en face d'une

,réalisation technique exceptionnelle dont il regterait à découvrir les
origines; on ne sait, pour l'instant,à quoi servait cette imposante
statue qui est aujourd'hui considérée comme objet de culte.

CONCLUSION

Si on interroge actuellement les populations du Sud-Est sur les or1g1nes
de la taille du chloritoschiste, les réponses varient en fonction du voisina
ge de la mer.

Sur la côte, on fait venir cette technique de la Mecque, point de départ
des ancêtres des islamisés de la région. Le même procédé a été utilisé par
les populations de la région de Vohémar, qui se ravitaillaient dans les car
rières de l'arrière pays. De même, les Antanosy de Fort-Dauphin connaissaient
cette activité. Il semble que l'on tienne là des souvenirs des étapes des
musulmans le long de la côte orientale. Ces méthodes de taille se rattachent,
en effet, le plus souvent, aux péripéties légendaires des voyages des ancê
tres fondateurs;, tels que Ramakararobe pour les Antemoro ou Raminia pour les
Antambahoaka.

A l'intérieur, les souvenirs sont plus diffus: les ancêtres pratiquaient
depuis longtemps cette technique dont on se sait précisément s'ils la tenaient
d'étrangers ou s'ils l'avaient mise au point eux-mêmes.

Le seul dénominateur commun à la côte et à l'intérieur a été la dispari
tion de ce travail original de la pierre. Néanmoins il se pourrait que l'on
tienne là le fil conducteur des migrations islamiques le long de la côte orien
tale de Madagascar, dont les influences ont pu gagner l'intérieur. Il est éga
lement probable que les migrations côtières de ces populations islamisées se
sont accompagnées de migrations intérieures d'éléments locaux ayant été in
fluencés'et colportant avec eux parallèlement à la côte, la,technique de la
pierre tai lIée.

La parenté de la technique entre le Nord-Est et le Sud-Est a été signalée
depuis longtemps (Vernier-Gaudebout 1942 : 91-99), avec l'utilisation de la
même matière première, des mêmes techniques de travail à la gouge et au tour.

On sait que la technique de la taille du chloritoschiste était familière
aux populations de Golfe Persique depuis fort longtemps. Mais la côte orien
tale malgache fut également le point d'arrivée de nombreuses migrations étran
gères notamment indonésiennes, dont certaines traditions font d'ailleurs, men
tion (le périple de Raminia) , et qui recoupent, quelquefois, les traditions
des émigrations islamiques.C'est ainsi que Maroantsetra est considéré comme
le terminus des migrations indonésiennes au XIVè siècle par certaines tradi
tions, merina, alors que cette même ville est également une étape mentionnée
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par les tradi tions du pé ri ple de Ramakararobe, ancêt re des l\ntaimoro.

Il n'est pas interdit de penser que la technique islamique a pu être
influencée par des thèmes indonésiens. Le Vatolambo d'Anhohitsara en. serait,
peut-être la preuve, selon la thèse de Holet et Vernier (1954). Toujours est
il, que des contacts sur le terrain, entre éléments indonésiens et musulmans
sont relatés dans les traditions merina, LCCllc'.L.,l.::-es par le R.P. Cl\LLET, no
tamment dans les "Tantaran'ny Andriana." Le géant Darafify, selon Grandidier,
(Grandidier, 1906 : 96-165) personnifierait, en effet, le guerrier musulman
suivant les ancêtres des indonésiens dans leur périple sur les hautes terres.
Des éléments islamisés, parmi les Indonésiens, auraient pu favoriser des al
liances entre les deux races. Le géant Darafify perpétue ensuite, sur les IlélU
tes terres, le mythe du guerrier musulman dans les exploits du géar1t Rapeto.

Il est probable que l'archéologie des hautes terres, permettra la dé
couverte d'éléments humains isla~isés dans les anciens sites habités par les
ancêtres des merina.

L'origine persique de la taille du chloritoschistc Ile semble pas suffi
sante pour expliquer tous les rester; ~ln:h6ologiqucs du Suc!-i':r:t. Il sembler;lit
qu'un apport indonésien ait également sa part.
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